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CONSEIL  DES  CINQ- CENTS. 


D I S G O U R S 

PRONONCÉ 

parLENORMAND, 

Sur  le  départ  des  conferits  du  département  dit 
Calvados^ 


Rkprésïntans  du  Peüpli^ 


C*eft  en  vain  que  les  efforts  combinés  du  royaîifme  & dit 
fanatifme  ont  effayé  de  ralentir , dans  quelques-uns  des  dépar-^ 
temens  de  TOueft,  l’ardeur  guerrière  des  jeunes-gens  appelée 
à la  défenfe  de  la  République  \ la  prefque-totalité  de  la  pre- 
mière clafle  des  conferits  du  Calvados  | n’écoutànt  que  la  rdii 
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âe  k patrie,  quitte  fes  foyers  en  chantant  les  airs  chéris 
de  k liberté  , & va  rejoindre , aux  cris  de  vive  la  République.  ^ 
les  héros  qui  font  précédée  dans  les  champs  de  la  vidoire. 
Ces  jeunes  guerriers , dignes  de  partager  la  gloire  dont  fe  font 
couverts  les  nombreux  bataillons  du  Calvados , obtiendront , 
comme  le  département  qui  les  a vu  naître  , une  place  hono- 
rable dans  Tes  faftes  de  Thiftoire  républicaine.  Avant  de  com- 
battre, ils  ont  déjà  triomphé  de  nos  ennemis , puifque  , re- 
poulTant  avec  horreur  les  poignards  que  leur  préfentoit  le 
perfide  Anglais  , ils  ont  faifi  larme  de  la  liberté  qui  doit 
punir  un  jour  le  gouvernement  atroce  qui  cherchoit  à les 
corrompre. 

Et  vous,  jeunes înfenfés,  qui  réfiftez  à de  fi  beaux  exemples, 
vous  que  k malveillance  entretient  dans  k coupable  défobéif- 
fance  aux  lois , jetez  les  yeux  fur  le  fort  qui  vous  attend  ; er- 
rans  èc  fans  patrie , privés  de  tous  droits  civils  & héréditaires, 
pourfuivis  & punis  comme  déferteurs  ou  comme  émigrés , 
couverts  d’opprobre  & d’ignominie , telle  fera  votre  deftinée  ; 
hâtez- vous  d’éviter  ces  malheurs  par  un  prompt  retour  à vos 
devoirs  ; écoutez  la  voix  de  la  patrie  , & rendez  - vous  aux 
exhortations  d’une  adminiftrationfage  & républicaine  qui  vous 
ouvre  encore  le  chemin  de  l’honneur  & de  la  gloire. 

Je  vais  donner  leéiure  de  l’adrelFe  de  l’admlnifira- 
tion  centrale  du  département  du  Calvados  au  Confeil  des 
Cinq  - Cents. 

Je  demande  qu’il  en  foit  fait  mentloA  honorable  au  pro- 
cès - verbal. 

Cette  prbpofition  efl  adoptée , ^ le  Confeil  ordonne  l'im- 
frejjïon  du  difeours  & de  L'adrejfe, 
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LIBERTÉ. 

Caen  , le  6 pluviofe  an  7 de  U 
Républiijue  françaife. 

L^adminlftratîon  ' centrale  du  département  du 
Calvados  ^ 

Aux  membres  du  Corps  légijlatif  au  Confcil  des 
Cinq  - Cenis^ 

Citoyens  LécisLATEuns, 

II  eft  bien  fatisfaifant  pour  nous  de  vous  annoncer  que  les 
lois  des  19  fru6lidor  &:  3 vendémiaire  derniers  s’exécutent  fans 
obftâcîe  dans  le  département  du  Calvados. 

Le  tableau  des  conferits  de  la  première  clalTe  préfente  trois 
mille  fix  cents  hommes  appelés  à la  défenfe  de  la  patrie  \ plus 
de  quinze  cents  font  déjà  rendus  a leur  pofte  •,  un  pareil  nombre 
les  aura  bientôt  fuivis. 

Sourds  aux  infinuations  de  la  malveillance,  ces  jeunes- 
gens  n ont  écouté  que  la  voix  de  la  patrie;  c’eft  aux  cris  de 
Vive  la  République  ^ c’efl:  en  chantant  les  airs  chéris  de  la. 
liberté , qu’ils  ont  quitté  leurs  foyers  pour  aller  grolîîr  nos 
phalanges  invincibles.  Que  les  tyrans  cüalifés,qui  comptoient 
fur  nos  divifions  inteftines  , foient  maintenant  détrompés;  ce 
n eft  plus  dans  les  départemens  de  l’Oueft  qu’ils  trouveront 
des  complices  ; les  brandons  du  fanatifme  ne  peuvent  plus  y 
rallumer  les  faneftes  incendies  de  la  guerre  civile.  Ce  feu 
eft  maintenant  éteint  dans  le  Calvados , & , fi  nous  en  croyons 
nos  vœux,  il  l’eft  pour  toujours. 

Nos  jeunes  conferirs  ont  rejeté  loin  d’eux  les  poignards 
que  le  perfide  Anglais  a voulu  leur  faire  diftribuer;  ils  ont  pré- 
féré les  armes  que  leur  offre  la  Yiéboire3  & le  féroce  infulaire 
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qui  a tant  fait  veifer  de  fang  dans  nos  contrées,  pourra 
reconnoîtte  un  jour  les  bras  de  fes  ennemis  les  plus  itrécon- 
concilables  aux  coups  qui  leur  feront  portés  pat  cette  jeunelie 

belliqueufe.  . 

Pour  nous,  citoyens  légiflateurs  , qui  formons  des  vœux 
fincères  pour  une  paix  durable  & telle  que  la  gloire  de  nos 
armes  nous  donne  le  droit  de  l’exiger  , nous  fommes  convain- 
cus que  pour  l’obtenir , il  fuffit  d’affurer  la  tranquillité  pu- 
blique & de  maintenir  l’attitude  impofante  que  nous  con- 
fervens  en  préfence  de  nos  ennemis  extérieurs.  ^ 

Jaloux  de  concourir  à ce  double  avantage  autant  qu  il 
cft  en  notre  pouvoir , nous  (entons  que  pour  y parvenir , nous 
devons  aélivec  lexécution  des  lois,  ôc  nous  les  tailons  exé- 
cuter. 

Salut  & refpedk , 

Signé  y Régnée,  Délogés  , Lijiuni, 
Dubuisson,  Olitibr.  fils. 
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